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LE POPULETUM NATIONAL DE VINEUIL 
(Loir-et-Cher) 
AVANT-PROPOS 
Depuis près de 50 ans, on cultive des Peupliers en France, et l'im-
portance économique de cette culture ne cesse de s'accroître: jusqu'à 
une date fort récente, un empirisme intelligent a seul présidé au 
choix des types et des techniques, mais a donné des résultats qui 
font honneur aux pépiniéristes et aux propriétaires qui les ont obte-
nus. 
En 1905, un dendrologue, L. A. DODE, a publié une étude sur la 
détermination et la culture de tous les types de peupliers qu'il avait 
pu réunir: son oeuvre remarquable est encore fort utile, quoiqu'il 
ait multiplié les noms d'espèces en les attribuant bien souvent à de 
simples clones et se soit peu intéressé au point de vue pratique. 
Après la première guerre mondiale, M. RÉGNIER, puis à partir de 
1939, M"· GUINIER, accompagnés bientôt de M. MEUNIER, ont entre-
pris une étude systématique dc< Peupliers et de la Populiculturc qui 
•1 abouti à la création de la Commission Nationale du Peuplier et 
préparé son activité : ces enquêtes ont 'permis de constater que, seuls, 
une dizaine de types de Peupliers cultivés ont une importance écono-
mique clans notre pays. 
Cependant, si pour certains de ces types, ayant des particulari-
tés écologiques marquées, les conditions d'emploi sont assez bien con-
nues, pour la plupart, le choix en fonction du terrain et de la région 
est uniquement guidé par le hasard ou tout au plus par l'empirisme, 
D'autre part, dans divers pays voisins du nôtre, des types de Peu-
pliers présentant d'intéressantes qualités sont cultivés et méritent 
d'être essayés comparativement aux nôtres. 
Enfin, certains peupliers blancs et trembles spontanés chez nous 
peuvent avoir un gros intérêt économique dans des conditions encore 
mal connues. 
Seule une expérimentation systématique, organisée et suivie par 
un organisme unique, peut permettre de déterminer les types qui 
doivent être rationnellement cultivés dans chaque région naturelle, 
compte tenu du sol, du climat, de l'économie rurale et des débouchés 
commerciaux. 
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La Commission Nationale du Peuplier a confié, en décembre 1948, 
cette expérimentation à la Station de Recherches et Expériences fo-
restières. 
L'essentiel de cette expérimentation sera réalisé clans les « Popu-
îetums (1) régionaux » installés dans chaque grande région natu-
relle où la culture du Peuplier a, ou mérite d'avoir, une certaine 
importance: ils sont en principe constitués sous forme d' « arbore-
tums forestiers », c'est-à-dire de plantations en massifs ou en lignes 
comprenant de 30 à 100 sujets de chaque type, généralement plantés 
à ; X 7 m, mais avec des variantes tenant compte des particularités 
locales. Dans chaque cas, on expérimente environ une dizaine de 
types dont l'intérêt économique régional est certain. Certains clones, 
particulièrement plastiques, sont mis en place dans toutes les régions 
pour servir de base de comparaison. 
La position centrale du Populetum de Vineuil, sa proximité de 
Paris, son accès facile, son étendue, l'ont fait choisir pour compor-
ter, à côté du « Populetum régional » du Val de Loire, un « Popu-
letum de collection », une pépinière et des places d'expériences. 
Avant d'exposer l'organisation du Populetum National de Vineuil, 
il nous paraît nécessaire de signaler les difficultés auxquelles nous 
nous sommes heurtés pour réaliser notre programme. En premier 
lieu, les terrains domaniaux propices à la culture du Peuplier sont 
rares ; il est donc nécessaire d'avoir recours à la location de terres 
particulières ou communales dont les formalités sont toujours lon-
gues. En deuxième lieu, il est indispensable que des peupliers de 
clones identiques soient cultivés partout pour servir de référence, 
et la production de ces plants d'identification certaine n'a pas permis 
une réalisation simultanée de tous les essai*. Enfin, l'installation de 
places d'expériences est minutieuse, elle nécessite de fréquentes visi-
tes des ingénieurs qui en assurent le contrôle. 
Ceci explique que le Populetum de Vineuil, en particulier, ne re-
présente pas l'idéal... mais les praticiens non plus ne travaillent pas 
dans des conditions parfaites. 
Enfin, nos collaborateurs et nous-mêmes avons appris dans ces 
populetums la pratique de la populiculture : nous avons fait des er-
reurs, nous avons eu des échecs.,, les uns et les autres ont été ins-
tructifs. 
L E MILIEU 
Le Populetum est situé sur le territoire de la commune de Vineuil, 
sur la rive gauche de la, Loire, à 1 km environ du fleuve et à 4 km 
de la ville de Blois. Il a une contenance de 14,37 n a · 
Le climat est celui du secteur ligérien à tendances océaniques, ca-
(1) Nous désignons par le terme de « Populetum » les arboretums de 
Peupliers. 































ractérisé forestièrement par la Chênaie, dont les forêts voisines de 
Boulogne et de Blois fournissent de bons exemples. 
La température moyenne annuelle est de io°9 et la pluviosité de 
650 mm (493 mm en 1949). 
Les vents sont souvent forts et ont un rôle assez néfaste. 
Le sol, formé d'alluvîons récentes, est homogène dans les diverses 
parties du populetum ; il est peu ou pas évolué. Les analyses ont don-
né les résultats suivants : 
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Matières organiques . . . 
Ν p. 1.000 
P 2 0 5 ρ. ι 000 
Κ p. 1 000 
Ca éch. p. 1 000 
Ce sol a des caractéristiques satisfaisantes, étant léger sans l'être 
trop (20 % d'argile), profond et suffisamment riche, sauf en po-
tasse, avec possibilité d'ascension capillaire de l'eau. 
Le plan d'eau, lié à celui de la Loire, est très variable avec les 
saisons : au moment des crues, une partie du populetum est inon-
dée; à l'étiage, le plan d'eau descend à — 1 m et même jusqu'à 
— 2 m (en 1949-50 et en 1953). 
Le terrain ayant été depuis longtemps cultivé ou fauché, il n'est 
pas possible d'apprécier les caractères de la végétation primitive. Ac-
tuellement, le sol est occupé par une vigoureuse prairie fauchée, es-
sentiellement constituée par des graminées et dont la concurrence 
est, lors des années sèches, très nuisible à l'installation des peu-
pliers. 
L'ORGANISATION DU POPULETUM 
Les plantations ont commencé au printemps 1949 et se sont pour-
suivies depuis. 
La gestion technique est assurée par la Station de Recherches et 
Expériences forestières ; la gestion administrative et matérielle par 
la 13e Conservation des Eaux et Forêts — Service spécialisé. 
Le Populetum comprend plusieurs parties distinctes répondant cha-
cune à un rôle différent. 
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I. — ARBORETUM DE COLLECTION. 
I 0 But. 
Il est destiné à réunir le plus possible de clones ou d'espèces de 
peupliers. Son but est multiple: 
a) jouer un rôle de collection proprement dite, c'est-à-dire assurer 
la réunion et la conservation du plus grand nombre possible de 
types intéressants à des titres divers, en particulier des espèces peu 
connues, mais qui ont servi ou peuvent servir pour des hybridations, 
b) permettre d'observer comparativement les différents clones (ob-
servations sur la morphologie, le débourrage, la floraison, le sexe) et, 
par suite, de rattacher les clones sur lesquels on a peu de renseigne-
ments à d'autres bien connus. 
É C H E L L E : 
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FIG. I . 
Plan du Populetum de Vineuil, 
c) faire des observations sur le comportement et la croissance des 
différents clones et permettre de distinguer parmi eux ceux qui, mal 
connus jusqu'ici, pourraient présenter un intérêt réel et mériter de 
passer au deuxième stade de l'expérimentation, celui de l'arboretum 
forestier. 
2° Organisation. 
Les plants sont à 7 X 7 m en quinconce. 
En principe, chaque ligne contient 15 places affectées à trois clones, 
ceinturés respectivement, du Sud au Nord, de peinture blanche, rouge 
ou verte: les 5 plants de chaque clone sont numérotés du Sud au 
Nord et le premier plant au Sud est pourvu d'une étiquette zinc im-
primée en creux sur fiche. 
Les places en surnombre au Nord et au Sud sont garnies avec 
des sujets supplémentaires ceinturés de la couleur qui leur revient 
sur la ligne. 
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Actuellement, 37 lignes sont réservées à la collection : 
lignes 1 à 20 et 20 bis à 25 bis . . Peupliers noirs, section Aigeiros 
avec 370 plants appartenant à 
70 clones. 
lignes 21 à 31 et 28 bis Peupliers baumiers (section Ta-
camahaca) et leurs hybrides 
{Aigeiros X Tacamahaca). 
ligne 32 Section Leucoïdes. 
lignes 33 à 37 Section Leuce avec 57 plants ap-
partenant à 12 clones. 
3° Documentation. 
La base de la documentation est un calepin de terrain dont chaque 
page correspond à une ligne. 
Ce calepin indique les dates de plantation, la provenance des plants 
et l'origine du clone. Il consigne lès mensurations (circonférence à 
1,30 m et hauteur) prises chaque année fin septembre. On y note 
les observations sur la feuillaison et la floraison. 
Un fichier a été également établi (une fiche par clone). 
4° Remarques. 
a) Le désir de réunir dans la collection le plus de types possible 
conduit à garder des arbres qui poussent mal ou lentement : on ne 
saurait s'attendre à voir rivaliser certain type spontané, naturellement 
de petite dimension, par exemple P. acuminata, avec un hybride à 
croissance rapide. 
b) Cette réunion de clones parfois peu vigoureux dans les con-
ditions du populetum nécessite certaines précautions en ce qui con-
cerne l'état sanitaire. 
c) Pour les mêmes raisons, le populetum doit être traité comme une 
peupleraie très bien conduite où Γ011 ne néglige rien quant au fau-
chage et à l'entretien au pied des arbres, mais où par contre, on 
conserve et on soigne des sujets médiocres ou très petits, ou même 
leurs rejets. 
I I . — ARBORETUM FORESTIER. 
i° But. 
Il est destiné à des études comparatives sur le comportement 
des clones présumés avoir le plus d'intérêt dans la vallée de la Loire, 
clans l'état actuel de nos connaissances. 
2° Organisation. 
Les clones sont représentés chacun par une centaine de plants ins-
tallés à 7 X 7 m. . 
Les arbres de chaque clone sont ceinturés à 1,30 m de couleurs 
différentes évitant toute confusion. 
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8 carrés de 0,50 ha environ sont implantés et occupés par 940 
plants appartenant à 11 clones. 
3° Documentation. 
Un calepin de terrain comporte, pour chaque carré, un plan avec 
numérotage des arbres, et des feuillets sur lesquels sont consignées 
les mensurations et les mortalités. 
Une fiche existe pour chaque clone. 
III. —• PLACES D'EXPÉRIENCES. 
i° But. 
Etudier comparativement l'influence de certains facteurs : 
— espacement (10,50 X 10,50 —y X 7 — 3,50 X 3,50). 
— culture du sol : labour et entretien par bande une ligne sur 
deux. 
— apport d'engrais : (1 kg par an ou 0,500 kg par an d'engrais 
complet par arbre). 
— influence du sous-étage (aune glutineux et aune blanc). 
— ultérieurement, élagages selon diverses méthodes, etc.. 
2° Organisation. 
L'expérience est répétée deux fois : au Nord du chemin avec un 
clone (P. euramericana cv, « robusta»), au Sud avec un autre, P. 
deltoides cv. « virginiana » ex. Frignicourt ; au total, elle porte sur 
965 plants. 
3° Documentation. 
Elle est la même que pour l'arboretum forestier 
Ces places d'expériences sont bordées, à l'Ouest, de deux lignes 
destinées à la protection et plantées en peupliers noirs fastigi es ; 64 
plants y sont actuellement mis en place. 
IV. —. LA PÉPINIÈRE PROPREMENT DITE. 
Elle est destinée uniquement à la production de plants pour les 
expériences, c'est-à-dire : 
a) la production de plants pour la collection à partir de boutures 
prélevées à Vineuil ou reçues de diverses origines, 
b) la multiplication de clones bien connus destinés aux divers po-
puletums, 
c) l'étude des méthodes de bouturage et du comportement compa-
ratif en pépinières des clones les plus fréquemment propagés. 
La culture de nombreux clones multiplie les risques d'erreurs : 
seuls un étiquetage soigné, l'établissement d'états détaillés et des con-
trôles répétés peuvent permettre de les éviter. 
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inobservation fréquente des plants de la pépinière permet de dé-
celer des erreurs, de gagner quelques années sur les observations à 
faire dans le futur et d'avoir, avant la mise en place, quelques rensei-
gnements sur des clones mal connus. 
Il est évident qu'une telle pépinière demande à être parfaitement 
soignée : l'ordre et la bonne tenue sont indispensables. Un certain 
nombre de clones viennent mal, ils ne supportent pas la médiocrité 
de la culture et l'irrégularité de leur croissance complique le travail. 
V. — L A P É P I N I È R E DES PIEDS-MÈRES. 
Elle est consacrée à des plants parfaitement identifiés, traités en 
têtard pour la production de boutures.d'origine garantie: les plants 
sont distants de 0,50 m sur des lignes espacées de 1 m. 
Au total, 1 860 pieds appartenant à 12 clones sont répartis sur 
33 lignes de longueur inégale. Ils ont fourni, en1 1953, 17 000 boutu-
res d'authenticité certaine. 
En raison de l'importance de l'exportation annuelle de produits 
(toutes les pousses de Tannée), il faut que cette pépinière soit par-
faitement bien cultivée pour y maintenir l'optimum des conditions 
de végétation ; un excès de fumure aurait l'inconvénient de donner 
des boutures trop fortes, inutilisables. 
L A SITUATION ACTUELLE DU POPULETUM ET SES ENSEIGNEMENTS 
Au total, plus de 2 500 plants y sont en place, occupant une sur-
face de 12,50 ha environ. 
Ce résultat, nous l'avons dit plus haut, n'a pas été obtenu aisément 
et les effets de la sécheresse de 1949-50 ont été aggravés par des dé-
fauts de mise au point et par des difficultés de réalisation de la techni-
que de plantation et surtout des travaux d'entretien dont l'ampleur 
a, au début, dépassé les possibilités de la main-d'œuvre et de son en-
cadrement. 
Dans l 'arboretum forestier, des regarnis de 5 à 50 %, suivant les 
clones, ont été nécessaires et, pendant 2 ou 3 ans, beaucoup de plants 
ont eu un aspect souffreteux et une croissance infime. Il n'en est 
plus1 ainsi : dans l'ensemble, les peupliers introduits depuis 3 ans au 
moins démarrent, et on peut faire les remarques ou constatations 
suivantes : 
I. — ARBORETUM FORESTIER ET PLACES D'EXPÉRIENCES. 
Nous avons dit que ce sont les types couramment cultivés dans la 
moitié Nord de la France qui y sont plantés, les enseignements qu'ils 
donnent sont donc les plus immédiatement utilisables par les plan-
teurs. 
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Les mensurations n'ont encore qu'une valeur très relative et nous 
les donnons seulement pour les placeaux d'âge strictement compa-
rable, c'est-à-dire en tenant compte des regarnis. 
Les observations, que permettent ces mensurations et les docu-
ments que nous possédons, sont plus intéressantes et surtout plus 
sûrement valables: 
Dans le type de terrain du Populetum, c'est-à-dire avec un plan 
d'eau descendant à près de — 2 m en été, l'installation des peupliers 
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serótina serótina robusta regen eretta virgin i a na 
de Champagne du Poitou 
\%ft accroissement de la 3e année de plantation. 
[ ^ accroissement de la 4e année de plantation. 
p=^ accroissement de la 59 année de plantation. 
FlG. 2. 
Accroissement annuel moyen sur la circonférence (en centimètres) 
est délicate, surtout lorsqu'une sécheresse exceptionnelle (1949) suit 
immédiatement la plantation. 
L'influence de la qualité des plants et du type auquel ils appartien-
nent est très grande sur la reprise: 
a) De très grands plants, avec racines réduites pour l'expédition, 
réussissent moins bien que des plants moins développés et ayant 
conservé un système radiculaire suffisant. 
b) La réussite des P. « robusta » et « serótina de Champagne » 
a été aisée avec, respectivement, τ3 et 6 % de mortalité. 
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C-elle des Ρ (( serótina du Poitou », exigeants en humidité, a été 
mauvaise : la mortalité, accentuée par la dimension des plants, a at-
teint près de 70 % ; la même observation a été faite à Cadarache et 
aux Ponts-de-Cé avec des plants excellents. 
c) Les plants « handicapés » par une première année défavorable 
se rétablissent difficilement: on a pu constater, la 3e et même la 4e 
année, que de nouvelles mortalités affectaient seulement les premiers 
plants mis en place et pas les regarnis ultérieurs. 
cl) Les plants de trop petites dimensions (Populas deltoides « vir-
giniana » — âge : 0-2 ; dimension 5/8) s'installent très mal sur sol 
de prairie sec et non travaille. Le travail du sol transforme la situa-
tion : sur des lignes strictement comparables, les chiffres sont respec-
tivement les suivants: 
Accroissement annuel moyen 
Hauteur 
2e année 3e année moyenne 
en 1953 
Sol travaillé (pioché sur 1 fn 
de largeur) 1.5 cm 3,3 cm 4,19 m 
Sol non travaillé 0,5 cm 1,7 cm 3,76 m 
e) Les difficultés de reprise d'un type de peuplier ne prouvent pas 
(|ue le peuplier n'est pas capable de réussir, une fois franchie la 
crise d'installation: c'est ainsi que le « serótina du Poitou », si dif-
ficile à installer, a ensuite une croissance remarquable. 
f) Pour tous les types de peupliers l'accroissement ne commence 
pratiquement qu'après 3 saisons de végétation (2) : les premières an-
nées permettent à l'arbre de constituer le système radiculaire adapté 
à la nature du plan d'eau. 
g) L'action de l'engrais est secondaire : elle est nulle sur des peu-
pliers non encore « installés » et ne compense pas le manque de-
travail du sol ou la concurrence de l'herbe ; c'est ainsi que les pla-
ccaux de peupliers de Virginie, plantés en 1950 et recevant chaque 
année un-ε dose d'engrais complet, boudent comme leurs voisins. 
Par contre, les P. « robusta » qui ont commencé à démarrer réa-
gissent à l'action de l'engrais : 
Accroissement annuel moyen sur la circonférence 
Sans engrais: 1951 : 3,7 cm; 1952: 3,0 cm; 1953: 4,3 cm 
Avec engrais: 1951: 3,1 cm; 1952: 2,6 cm; 1953: 5,0 cm 
11 n'y a aucune différence appréciable -entre l'action de la close de 
0,500 kg et de la dose de 1 kg par arbre. 
(2) Bien entendu, sur sol humide toute Tannée, ce délai est supprimé ou 
fortement réduit. 
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Π. — ARBORETUM DE COLLECTION. 
Les résultats obtenus permettent de comparer les types bien con-
nus en France aux types nouveaux ou d'introduction récente. 
La répartition des arbres « les mieux ou les plus mal placés » 
dans l'échelle des accroissements montre que le sol de la collection 
est homogène. 
Il ne peut être question ici de donner les accroissements de quelque 
45 clones plantés depuis au moins 3 ans. Nous signalerons simple-
ment que les clones dont nous avons parlé à propos de Tarboretum 
forestier tiennent un rang très honorable et ne sont en rien surclassés 
par les nouveaux venus. Seul l'hybride du Professeur PÎCCAROLO, 
P. cur-americana I - 214 est en tête. 
Quant aux types hollandais, ils sont assez peu vigoureux dans les 
conditions du populetum de Vineuil ; il en est de même des divers 
« régénérés », peupliers à affinités nordiques qui souffrent des an-
nées chaudes et sèches. 
Parmi les baumiers et leurs hybrides, le, P . « Mac Kee » et quel-
ques types prélevés dans la collection D O O E occupent un rang fort 
honorable. 
Parmi les blancs, signalons la vigueur relative de l'hybride / \ tre-
mula X treniiilo'id'es très apprécié des Suédois. 
CONCLUSION 
Nous avons donné un aperçu de l'importance du Populetum de 
Vineuil et de l'intérêt des renseignements que les années à venir per-
mettront d'y recueillir. 
Grâce à des traitements anti-parasitaires, son état sanitaire est bon. 
Quelques agrandissements seront possibles et nous pourrons ins-
taller un certain nombre de nouveaux clones/ dans la collection. 
• Un placean disponible de l'arboretum forestier va nous permettre 
de refaire une plantation avec travail complet du sol. C'est, en effet, 
l'un des premiers enseignements certains du Populetum : les Peupliers 
peuvent réussir et même croître rapidement dans ces assez dures con-
ditions, mais il est indispensable de faciliter leur reprise par des soins 
qui seraient inutiles sur un sol plus constamment humide. 
Jean P O U R T E T et Paul T r u r i N . 
Salon International de la Machine Agricole 
Le :26e Salon international de la Machine Agricole se déroulera du 2 au, 
7 mars 1954, à Paris, Porte de Versailles, Parc des Expositions, 
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FORÊT COMMUNALE DE TIGNF.S (Savoie). 
Futaie jardinée de mélèze soumise au pâturage. 
Aucune régénération possible sur ce sol enherbé (ait. : ι 820 m \ 
(Cliché THIOLLTER.) 
MÉLÈZES Κ/Γ PATURACI·. 
SiPSa 
FORÊT COMMUNALE DE L'ARGENTIÈRE-LA-BESSÉE (Hautes-Alpes). 
Parc à bovins et chalet-laiterie en forêt (Canton des Lauzes), 
travaux subventionnes par l'Etat au titre des améliorations pastorales. 
(Cliche ΤΟΓΙΧ.ΟΙΤΛΤ.) 
Μ κ ι. ίο/κ s Ι·.Γ Ι 'ΛΤΓΚΛΜ· 
m^$^^. «¿TV. & . VÙ* 
NÉVACHE (Hautes-Alpes). 
Chalets et prés-bois de la Meuille (ait. : ι 850 m). 
La couverture des chalets est en « bardeaux » de mélèze. 
M É L È Z E S KT PATURAGE 
Ν ÉVACUE (Hautes-Alpes). 
Chalets et prés-bois de Queyrelin (ait.: 2000 m). 
COL DE LA POUSTERLE, près L'ARGENTIÈRE (Hautes-Alpes). 
Voupeau intercommunal au pâturage sous le mélézein (ait. : r 800 m). 
